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La Biodiversité  
et le printemps

Chères aytrésiennes, chers aytrésiens,

En ce début d’année, je vous demande instamment de 
protéger votre famille du COVID-19. Soyons tous d’une 
vigilance extrême !

Pour moi, cette vigilance s’applique aussi à la nécessité 
d’améliorer l’état des finances de notre Municipalité. La 
recherche d’économies a été entreprise pour faire face 
aux besoins d’investissements et de fonctionnement, sans 
préjudice sur la qualité des prestations attendues.

Lors de la campagne électorale, notre première promesse 
portait sur la propreté et l’entretien des espaces verts, 

trottoirs et rues. Vous avez déclaré être satisfaits mais nous savons qu’il nous reste 
beaucoup à faire dans les mois et années à venir.

Lors de la mise en place des nouvelles plantations et aménagements verts dans toute 
la ville, la commande municipale est avant tout de respecter les essences locales et de 
les organiser pour que les entretiens en soient optimisés et limités autant que faire se 
peut et pour en diminuer les coûts et respecter la biodiversité.

Une étude réalisée auprès de 345 000 Néerlandais a prouvé que les espaces verts 
proches des espaces de vie apportent des bienfaits sur la santé mentale, les troubles 
dépressifs et respiratoires. Ils soulagent aussi les douleurs du dos, du cou et des 
articulations. 

« Enfourcher » son vélo ou marcher quelques kilomètres chaque jour réduit aussi les 
maladies cardiovasculaires, le diabète et même les cancers du côlon, du sein  » … 
(source : journal of epidemiology). 

La santé de tous me donne l’occasion de rappeler que le port du masque est obligatoire 
dans les lieux publics … C’est aussi l’occasion pour moi de rappeler que l’abandon de 
ces masques sur trottoirs ou espaces verts constitue un incivisme susceptible d’être 
sanctionné.

Je vous souhaite une très agréable lecture et je reste toujours à votre disposition pour 
dialoguer avec vous.

Dans l’attente du plaisir de vous lire ou de vous rencontrer,

3

To
ny

 L
O

IS
EL

 -
 M

ai
re

Astreinte : 06 22 35 10 74
En dehors des heures d’ouverture,  
en cas d’urgence la nuit et le week-end.

Tony LOISEL, Maire
Mon seul parti, c’est Aytré !

Expression  
des groupes politiques
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Son quotidien
au grand air

Depuis huit ans, Solène Gombert fait partie de l’équipe de 
jardiniers de la Ville. En tenue jaune fluorescente, elle contribue 
à embellir et entretenir les espaces verts, mais pas seulement. 

Parce que les espaces verts 
et les trottoirs sont l’affaire 
de tous, chacun à son échelle 
peut contribuer à l’entretien 
et l’embellissement de la 
ville

 On ramasse les crottes de nos 
chiens.

 On ne jette pas nos mégots de 
cigarettes n'importe où.

 On jette nos masques de protec-
tion à la poubelle exclusivement.

 On désherbe et on nettoie devant 
chez nous.

Adoptez 
la green attitude

e rendez-vous est fixé en début 
d’après-midi au centre technique 
municipal (CTM), dans la ZAC de 
Belle-Aire. A quelques encablures du 

terrain de rugby, c’est ici que les agents 
des espaces verts se rassemblent tous les 
matins avant d’être déployés dans divers 
lieux de la ville. 
Un mélange de stress et d’impatience anime 
la jeune femme accrochée aux anses de son 
sac à dos. « Ce matin, réunion de prévision 
des plantes ». Ce temps fort interne a pour 
objectif d’organiser la planification. Animée 
par une insatiable soif d’apprendre, 
Solène Gombert, adjointe technique, ne 
le manquerait pour rien au monde : « J’ai 
envie de savoir comment l’équipe réfléchit 
sur ce sujet. Pour moi le partage des 
connaissances, c’est important », souligne-
t-elle, tout en s’asseyant sur sa chaise. 
Sous sa tenue jaune fluorescente d’agent 
des espaces verts et sa casquette vissée 
sur sa tête, on découvre rapidement une 
femme intrépide. A 33 ans, Solène Gombert 
est fière de s’épanouir dans un métier où 
elle se sent évoluer de jour en jour.

Se réapproprier la ville
De niveau bac, la trentenaire travaille 
plusieurs années dans la restauration. Le 
dimanche, elle s’occupe du jardin avec 
son père. Un rendez-vous qui lui fait du 
bien et qui la pousse dans cette voie. 
« Je voulais faire un métier à l'extérieur ».

Pour arriver à ses fins, elle se forme et 
passe en version accélérée son Brevet 
Professionnel Aménagement Paysager.  
« C’était trois fois deux semaines de 
stage. C’est très court pour apprendre car 
jardinier est un métier très technique  ». 
L’opportunité d’un poste s’ouvre à la mairie 
d’Aytré. «  Je savais que j’allais pouvoir 
apprendre, entre autre l’élagage et cela me 
plaisait beaucoup ». 

Tontes, tailles, entretiens, créations, les 
actions sont diverses et variées aux quatre 
coins de la ville. Les agents travaillent les 
espaces en gestion différenciée. Un choix 
plus judicieux qui leur permet aussi d’être 
polyvalents. « On aide à la voirie quand il 
y a moins de travail pour nous », résume-
t-elle en ôtant son masque. D’un coup son 
visage s’éclaire par un radieux sourire.

Créer du lien
Au sein d’une équipe largement masculine, 
Solène a su trouver sa place.  «  J’ai roulé 
ma bosse  », aime-t-elle rappeler. Visibles 
en jaune, les agents des espaces verts ne 
sont pas uniquement les petites mains du 
CTM. « On est un service public, les gens 
viennent nous voir et on tisse des liens forts 
car parfois on reste plusieurs jours au même 
endroit. J'ai du plaisir à échanger quelques 
mots avec des personnes qui s'interessent 
à notre travail ».

J.T.

L
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Un entretien
au fil des saisons 

C’est l’enchaînement des saisons qui dicte le cycle d’entretien  
communal des espaces verts. Un rythme au fil de la nature.

Le printemps, la renaissance
C’est la période de plantation des fleurs - les annuelles  - qui 
viendront fleurir les massifs. Le printemps signe le grand retour 
des tontes des espaces verts. Sur un territoire qui tend vers le 
zéro carbone, le projet d’éco-pâturage est en réflexion. Dans une 
dynamique écologique, l’idée serait de faire tondre les espaces 
naturels par des animaux herbivores, comme des brebis.

L’été, entretenir la vie
C’est une période charnière durant laquelle les jardiniers arrosent 
les plantes, les arbres et les arbustes et continuent les tontes mais 
à un rythme moins effréné qu’en mars. En effet, mieux vaut laisser 
de la hauteur à la pelouse afin qu’elle résiste aux chaleurs estivales. 
Les tontes ont alors lieu une fois toutes les trois semaines. Les 
tailles de plantes sont interrompues pour éviter de leur créer un 
stress et les empêcher de souffrir. En effet, en les taillant la sève 
monte et les plantes produisent des bourgeons en entamant leur 
réserve d’eau qui peut rapidement venir à manquer.

L’automne, le pic d’activités
La fin de la floraison a sonné pour la plupart des espèces, c’est 
le moment de tailler. Les tontes et le désherbage battent leur 
plein. Les annuelles sont remplacées par les bisannuelles afin 
de maintenir un fleurissement continu sur la commune. Le 
ramassage des feuilles est activé. Elles seront transformées en 
paillis pour les massifs.

L’hiver, la nature en repli  
Un nouveau rythme s’est installé. Les arbres sont en dormance 
et les jardiniers en profitent pour les élaguer. 

J.T.

Renseignements, Services Techniques : 05 46 30 45 35
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Espaces verts :
optimiser les pratiques d'entretien

Un vent nouveau souffle sur les espaces verts. Place à des pratiques  
plus naturelles et plus pertinentes pour l’environnement. Décryptage.

ournés vers une organisation plus 
durable et plus respectueuse de l’en-
vironnement, les agents des espaces 
verts appliquent une gestion différen-

ciée des sites. Cette approche consiste à 
entretenir les espaces verts en fonction de 
leurs spécificités et surtout de leurs voca-
tions (esthétique et accueil du public).

Cibler les besoins
Les fleurs et plantes qui ornent la mairie 
- véritable vitrine de la ville - seront donc 
davantage au cœur des attentions qu’un 
lieu plus sauvage n’accueillant pas de pu-
blic. L’intensité et la nature des soins (tonte, 
désherbage, arrosage, etc.) ne sont pas les 
mêmes selon les sites, et tout cela pour pré-
server la biodiversité. « Les gens souhaitent 
plus de verdure », assure Jonathan Coulan-
dreau, l’élu au Patrimoine bâti et naturel. La 
nature respire et les moyens humains sont 
déployés à bon escient.

La gestion différenciée repose aussi sur une 

réflexion des équipes en termes de choix 
de plantations. Chaque espèce de plantes 
ou de fleurs est judicieusement choisie afin 
d’être en cohérence avec le milieu. «  On 
cherche des espèces qui n’ont pas besoin 
de beaucoup d’eau et nos espèces locales 
s’adaptent bien à notre sol très calcaire. 
Donc c’est parfait », souligne l’élu.

Développer le paillage
Les pieds des massifs vont désormais être 
recouverts de paillis issus du broyage des 
sapins. Cette technique du paillage est 
vertueuse car elle permet de travailler en 
circuit court. Les feuilles ramassées et les 
différentes tailles serviront au paillis. Les 
avantages du paillage sont, quant à eux, 
multiples  : il maintient le sol humide en 
limitant l’évaporation, particulièrement en 
été et de diminuer l’arrosage. En période 
hivernale, les souches des plantes restent 
protégées du froid. Le paillage offre de 
meilleures conditions de croissance aux 

plantes au niveau du sol, surtout avec le 
paillis végétal. Celui-ci se décompose 
effectivement avec le temps et enrichit le 
sol de nutriments. Enfin, cette technique 
évite la prolifération des mauvaises herbes. 

Limiter les tailles
La fréquence des tailles va être revue à 
la baisse sur la commune. Un moyen de 
réduire l’impact carbone en utilisant moins 
d’énergie fossile générée par les taille-haies 
et de s’adapter davantage au rythme des 
floraisons. « On va passer de deux à une 
taille par an. L’idée étant de laisser les fleurs 
et les plantes un peu plus à l’état pur », 
 affirme Jonathan Coulandreau. 

Les techniques évoluent elles aussi. Les 
équipes de jardiniers sont amenées à uti-
liser beaucoup plus les sécateurs pour tra-
vailler au plus près des fleurs et des plantes. 

J.T.

T

Renseignements, Services techniques : 
05 46 30 45 35

Après avoir embelli les 
maisons durant toute la féérie 
de noël, les sapins s’apprêtent 
à vivre leur seconde vie.

epuis cette année, la municipalité 
a mis en place un point de collecte 
pour les conifères. Aussi, du 4 au 
11 janvier les habitants d’Aytré 

ont pu déposer leur sapin, nu de toute 
décoration, sur la place des Charmilles. 
Avec 350 arbres collectés, l’opération fut 
un vrai succès. Ils sont broyés et réutilisés 
en paillage pour les massifs de la ville.

Une seconde vie pour les sapins

Initiatives
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e coup de foudre a opéré lors d’un 
exposé sur les oiseaux en classe de 
CM1. Martin se met alors à dévorer 
toute la littérature en lien avec cet 

univers. « C’était devenu une obsession », 
soulignent ses parents qui le soutiennent 
dans cet appétit grandissant. Comment les 
accueillir, comment les nourrir, reconnaître 
chaque espèce, le jeune aytrésien devient 
incollable en la matière. Outre les lectures, 
Martin passe son temps à les observer 
depuis la grande baie vitrée de sa maison 
ou lors de ses balades à vélo. « Je me suis 
aperçu qu’il y avait quelques nichoirs dans la 
ville pour les oiseaux, mais qu’ils étaient mal 
exposés pour les accueillir », s’indigne-t’il ! 

Aussi, le garçon décide de prendre sa plume 
au nom de l’Effraie des clochers, du faucon 
de Crécerelle et des hirondelles en mal de 
nichoirs. Il adresse une lettre argumentée à 
la mairie et reçoit une réponse deux mois 
plus tard. « On lui proposait de monter un 
dossier pour inscrire son idée de nichoirs 
dans le cadre d’un budget participatif  », 
indique Céline, sa maman. 

Monter un projet
Calcul des coûts de fabrication des 
nichoirs, réflexion sur l’emplacement et 
la hauteur où les installer  ; en quelques 
semaines, le projet de Martin est sur pied. 
En 2019, malgré sa timidité à parler devant 

des inconnus, Martin défend ses idées lors 
de la réunion publique. Tenace et motivé, 
il sensibilise les voisins de son quartier 
pour obtenir leur adhésion. La cause des 
oiseaux fait écho auprès des aytrésiens et 
son projet « Accueillir la nature à Aytré », 
est retenu. Bientôt, les oiseaux auront de 
nouveaux abris pour vivre bien.

J.T.

L

Au chevet des oiseaux
À 12 ans et demi, Martin Clérac est passionné par les volatiles. Dans le cadre d’un budget 
participatif, son projet d’installer des nichoirs a été retenu.

Ces lieux qui voient la vie en vert
Rythmée par la vie urbaine, Aytré a toujours su conserver des espaces naturels où il fait bon se 
balader et s’oxygéner. Parcs, marais, sentiers et chemins, insufflent une dynamique verte à la ville.

1  Des parcs urbains 
Véritables poumons, les parcs de la ville permettent aux habitants 
de jouir d’îlots de fraîcheur et de s’oxygéner tous près de chez eux.
Implanté en cœur de ville, l’emblématique parc Jean Macé est 
le repaire des aytrésiens. Il est aussi un site privilégié pour de 
multiples manifestations et festivals. Ce poumon vert le plus connu 
de la cité, est doté d’une immense pelouse et d’un bois laissé à 
l’état naturel pour le plus grand plaisir de la faune et de la flore qui 
s’y développent. L’été, c’est un lieu très apprécié pour se rafraîchir.
Bordant l’avenue du Général de Gaulle, le parc des Cèdres est 
aussi un lieu de quiétude qui abrite une école et la Résidence 
autonomie du même nom. 
Entre le parc des Cèdres et le parc Lebon, il n’y a qu’un pas, ou 
plutôt, qu’une rue. Celle-ci porte le nom d’un député, sénateur et 
magistrat, Hippolyte Barbedette, ancien habitant de la commune. 
Ce dernier a beaucoup œuvré pour la construction d’écoles 
aytrésiennes. D’ailleurs, le parc Lebon est aussi appelé parc 
Barbedette par quelques-uns.

2  Le Marais Doux, une ode à la nature
Avec ses 80 hectares, le Marais Doux d’Aytré est un havre de paix. 
Au gré de ses sentiers et de ses chemins, les promeneurs profitent 
d’une déconnexion totale. En ouvrant bien les yeux et les oreilles, 
ils découvriront une incroyable faune et flore. Oiseaux, loutres et 
autres ragondins ont élu domicile au creux du Marais Doux.

3  Le trait de côte, des sites pluriels
Bordée par l’océan, Aytré jouit d’un littoral plein de surprises 
pour celles et ceux qui aiment les embruns et l’air iodé.
Il y a d’abord la plage de sable d’Aytré. Suivant le cordon dunaire, 
cette plage naturelle s’étire sur 1,8 km de plage sur 3,5 km de 
côte jusqu’à l’anse de Godechaud. Toute l’année, les aytrésiens 
aiment s’y promener pour admirer le rythme des marées et la vue 
imprenable sur la baie. 
Un peu plus loin en continuant le chemin de la côte, on trouve 
le site de l’ancien champ de tir. Un chemin blanc le traverse et 
s’ouvre vers l’océan. C’est d’ailleurs par-là que l’on accède (entre 
autres) à la discrète plage du Roux. Lovée au creux d’une anse, 
cette plage de galets est très prisée par les locaux. L’été, l’eau 
y est parfois transparente et offre de délicieuses baignades. 
Attention, elle n’est pas surveillée.

4  Les Galiotes 
Jouxtant la piste d’athlétisme d’Aytré, le site verdoyant des 
Galiotes est en pleine mutation. Initialement construit pour 
récupérer les eaux pluviales*, le bassin est en cours de renaturation. 
Des travaux de restauration des berges ont été lancés pour offrir 
un nouveau souffle à cet espace. Un chemin sinueux encercle le 
bassin pour une balade agréable à pied, à vélo ou en courant.

J.T.
*Ce plan d'eau a toujours vocation à récupérer les eaux pluviales.
La renaturation accompagne les travaux de curage (entretien) en cours.

Renseignements, Services Techniques : 05 46 30 45 35
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Nichés entre les quartiers de Tasdon, Villeneuve-les-Salines et la ville d’Aytré, les 124 ha couverts 
par le Marais de Tasdon sont au cœur d’une campagne de renaturation exceptionnelle, débutée 
en décembre 2019 et qui touchera à sa fin cet été. La richesse et la diversité écologique 
des lieux (de très nombreuses espèces protégées y séjournent) font du Marais un véritable 
patrimoine vivant à protéger. C’est un espace naturel essentiel qu’il s’agit de restaurer, pour la 
plus grande satisfaction de ses usagers, dont nous sommes. 

Le Marais de Tasdon : 
un trésor de biodiversité 

bientôt retrouvé

i le Marais de Tasdon est au cœur des attentions depuis que tractopelles, camions et spécialistes de la biodiversité locale 
s’attellent à le rendre accueillant pour l’immense variété de ses habitants, il n’en a pas toujours été ainsi. Installé en bordure 
de la « Ville Neuve », le marais est d’abord dédié à la production de sel, dès le Moyen Âge et jusqu’en 1935. Ensuite 
viennent les bovins, qui occupent l’espace pour le pâturage 

jusque dans les années 1960. En 1962, la construction d’un barrage 
dérègle petit à petit l’écoulement du ruisseau de la Moulinette. Le 
marais est ainsi déconnecté de l’Océan. Les remblais effectués à 
partir des années 1970, liés aux activités de construction alentours 
et à l’intensification de l’urbanisation, assèchent certaines zones. La 
végétation et les espèces invasives prolifèrent, vampirisent l’espace 
et appauvrissent les milieux. Avec les années, le Marais de Tasdon 
est progressivement délaissé par certaines des espèces qui 
faisaient sa richesse. L’enjeu de la renaturation en cours, sur 82 ha 
de la ZNIEFF (Zone Nationale d’Intérêt Écologique, Faunistique 
et Floristique  !), est ainsi de préserver cette richesse et cette 
diversité d’habitats. 

Un milieu unique en plein 
cœur de l’agglomération 

Chantal Vetter, élue déguée à la nature 
en ville de la Ville de La Rochelle rappelle 
en effet que «  sur ces 82 ha, nous avons la 
chance d’avoir des mosaïques d’habitats  très 
diversifiés qui abritent des espèces différentes  ». 
Côté flore, ce sont des Arum tachetés, des caramboles, 
des glaïeuls d’Italie ou encore des rosiers pimprenelle. 
Sans oublier les hautes herbes et autres roseaux 
qui peuplent habituellement les marais de la 
région. Côté faune, les oiseaux sont les stars, 
avec pas moins de 154 espèces présentes, 
dont l’avocette élégante, le héron, l’échasse 
ou la bécassine qui, signe encourageant, n’a 
pas attendu la fin du chantier pour retourner 
à Tasdon. À ce sujet, pas d’inquiétude  :  

S
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« la faune s’est juste déplacée pendant les 
travaux mais elle est toujours là et elle va 
revenir » indique Chantal Vetter. Pour ce 
faire, il faut retrouver la maîtrise de l’eau. 
L’aménagement du lit de la Moulinette 
permettra de rétablir un débit naturel 
et adapté. Le lien perdu avec le littoral 
sera retrouvé. Des bassins d’eaux douces 
et saumâtres, aux niveaux fluctuants, 
favoriseront le retour d’anguilles, de soles 
ou de mulets. L’ensemble des ouvrages 
hydrauliques (porte-à-flot mobile, canaux, 
terrassements) ainsi que la végétation 
plantée durant les travaux sera au service 
de l’équilibre écologique et à la filtration 
du milieu.

Des installations pour 
la promenade et 
l’observation…

La promenade et l’observation de la 
nature seront facilitées par les nombreux 
chemins réaménagés ou créés, dédiés 
aux modes de circulation douce (piétons 
et vélos). Le calme et la sécurité seront au 
rendez-vous. À noter, un chemin sera créé 
entre le quartier Petite Courbe (proche rue 
d’Yves à Aytré) et les Jardins familiaux, en 
complément du Chemin de la Moulinette. 
Des passerelles en bois permettant de 
traverser les bassins, des pontons de 

pêche ou encore une tour d’observation 
de 6 m de haut seront à la disposition 
des promeneurs. Et afin de profiter au 
mieux de cet espace naturel, un seul mot 
d’ordre  : le respect. Les deux menaces 
désignées du nouveau Marais de Tasdon 
sont les scooters, nuisance sonore, et les 
chiens non tenus en laisse, qui menacent 
les poussins qui ne savent pas voler. Pour 
résumer, « il faut que nous protégions cet 
espace ».

… accessibles dès cet été
La fin du chantier et la réouverture 
progressive du site sont prévues pour le 
début de l’été 2021. Les travaux auront 
donc duré environ 1 an et demi, entre la 
fin de l’année 2019 et le printemps 2021. 
Le coût total de cette renaturation s’élève 
à 4 830 000E HT, subventionnés à hauteur 
de 80% avec une participation financière 
de l’Agence de l’eau (1 894 822E) , de la 
Ville de La Rochelle (1 799 178E), de la 
Région Nouvelle-Aquitaine (500 000E), 
de la Communauté d’agglomération 
(440 000E), de la Ville d’Aytré (96 000E) 
et enfin du Fonds Européen de 
Développement Régional (100 000E).

Si remettre la faune et la flore au cœur 
du fonctionnement de cet espace naturel 
situé en pleine zone urbaine était l’objectif 
premier de la renaturation du Marais de 

Tasdon, il nous incombe désormais d’en 
prendre soin et de le surveiller autant que 
d’en profiter. 

P.H.

4 830 000 EHT 
pour renaturer le Marais 

de Tasdon

154  
espèces d’oiseaux

63 500  
plantes aquatiques  

sur les nouvelles berges  

de La Moulinette

10 km  
de promenade

16  
mois de chantier environ

© Service communication Ville de La Rochelle
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Facilement accessible depuis le centre-ville d’Aytré, le Marais Doux est un trésor de faune et 
de flore, mais aussi de tranquillité, s’étendant sur environ 80 ha. Un marais qui, donc, porte 
bien son nom et n’attend que les promeneurs curieux pour se dévoiler.

Le Marais doux : un sanctuaire 
de biodiversité à deux pas de chez vous

n pourrait se croire en pleine 
nature sauvage tant le lieu 
est calme, si ce n’était l’écho 
lointain de l’avenue Charles 

de Gaulle et de la rocade qui enserre 
l’agglomération rochelaise. Lointain, 
pas tant que ça ! La route se trouve 
seulement à quelques dizaines de 
mètres à vol d’oiseau. D’ailleurs, 
d’oiseaux, il est question, dans le Marais 
Doux. L’ondulation de la surface de 
l’eau qui s’est accumulée au milieu de la 
prairie est due au vent, certes, mais aussi 
aux nombreuses espèces qui viennent 
s’y alimenter, s’y reposer ou nicher dans 
les roselières. Par chance, ce continent 
de verdure et de nature de 80 ha 
s’étend le long du Boulevard de la Mer 
et du Chemin du Pontreau et n’attend 
que les promeneurs respectueux pour 
donner à voir, à entendre et à sentir ses 
nombreuses richesses. 

Autrefois : l’exploitation  
de la glaise et non du sel 

La glaise présente dans les sols et les 
fonds argileux des bassins du Marais 
sont particulièrement propices à la 

production de briques et de tuiles. 
Ainsi, en 1924, la tuilerie et briqueterie 
d’Aytré est créée par la famille Thébault. 
L’entreprise familiale fonctionne jusque 
dans les années 1970 en utilisant l’argile 
extraite de la carrière creusée à cette 
fin. La carrière n’est plus, mais un lac 
désigne son ancien emplacement. On 
l’appelle le lac d’argile. Il se situe au nord 
du marais. De l’autre côté de l’avenue, 
une petite partie du marais, séparée du 
reste, est exploitée pour la production 
agricole. Plus au sud en revanche, en 
direction de la plage, on trouve des 
prairies humides qui se gorgent d’eau 
douce en fonction de la pluviométrie. Il 
n’est donc pas question d’exploitation 
du sel au sein de cette zone humide 
héritée des marais d’arrière-dune de la 
côte atlantique. 

Des milieux très variés …
Presque tous les milieux et les types 
de végétation sont représentés ici. 
Une grande prairie tout d’abord. 
Habitat de plus en plus rare et menacé 
à l’échelle européenne, elle accueille 
notamment des dizaines de pieds d’Iris 
reconnaissables au printemps, lors de la 

floraison. Les prairies humides quant à 
elles, se gorgent d’eau en automne et 
en hiver et s’assèchent en été. Ce milieu 
est un régulateur pour bon nombre 
d’espèces, oiseaux d’eau par exemple. 
Par ailleurs, les boisements, humides 
eux aussi, sont composés de frênes et 
de saules en majorité. Enfin, le lac, bien 
caché, est bordé de roselières et de 
végétation aquatique. 

… hébergeant une faune 
riche

Une faune riche, c’est le moins que 
l’on puisse dire. Les espèces, quelles 
qu’elles soient, apprécient les habitats 
variés que proposent les marais. Dans 
les airs, il est possible d’observer des 
dizaines et des dizaines d’espèces 
d’oiseaux, dont près d’une cinquantaine 
est susceptible de nicher dans les 
roselières ou le couvert des boisements. 
C’est le cas des grèbes, des tadornes 
de belon, des rouges-gorges, des 
hiboux ou encore des fauvettes grisette.  
Plus d’une dizaine de libellules 
différentes sont observables.

O
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Depuis le 16 janvier, la déchetterie d’Aytré a définitivement fermé ses portes. La Communauté 
d’Agglomération de La Rochelle va engager des travaux de renaturation du site.

La déchetterie laissera place  
à un espace naturel

près 40 années d’existence, la déchetterie d’Aytré 
n’était plus en phase avec les enjeux réglementaires et 
environnementaux qu’exigent ces sites accueillant du 
public. C’est pourquoi, la Communauté d’Agglomération 

de La Rochelle à qui revient la compétence « déchets », a décidé 
d’acter la fermeture du site. «  Elle était devenue obsolète et 
dangereuse et ne respectait plus les normes de sécurité  », 
souligne Tony Loisel, le maire d’Aytré.

Un nouveau souffle
Des travaux vont être menés par la CdA pour renaturer l’ancienne 
déchetterie. « L’objectif est de remettre le terrain à l’état naturel 
afin qu’il s’intègre dans son environnement, c’est-à-dire le 
Marais Doux », indique l’élu. Avant la fin de l’année 2021, le site 
devrait retrouver un nouvel éclat et une nouvelle dynamique. Les 
aytrésiens pourront se réapproprier cet espace naturel qui jouira 
notamment d’une réduction du nombre de passages de gros 
camions.

« Cette nouvelle zone servira de compensation pour l’éco quartier 
de Bongraine et sera soumise à un suivi pendant trente ans », 
conclut le maire. 

La CdA a décidé de doter le territoire de nouveaux Centre de 
valorisation des déchets afin de mieux trier et réduire la part des 
déchets non recyclables. Le premier a ouvert ses portes à Périgny 
afin de remplacer les déchetteries d’Aytré, de La Rochelle-
Rompsay, de Périgny et de Puilboreau.

J.L.

A

Le très discret leste dryade est un 
exemple de ces très nombreux insectes 
ayant élu domicile dans les eaux 
stagnantes du Marais.

Enfin, un habitant très particulier et 
protégé, difficile à observer le jour, 
arpente l’étang et les mares  : la loutre 
d’Europe. Mais si vous souhaitez faire 
une rencontre de ce type, il faudra vous 
lever la nuit  ! C’est un fait, même si 
on ne le soupçonne pas forcément, le 
Marais Doux bouillonne discrètement.

Un espace de nature pérennisé 
pour les années à venir 

Pour les aytrésiens qui n’auraient encore 
jamais eu l’occasion d’en profiter, pas 
d’inquiétude. Le Marais ne subira aucune 
transformation dans les années à venir. 
Les seules altérations des milieux sont en 
fait liées à un entretien minimal. A savoir 
un fauchage raisonné des prairies et la 
coupe de certains arbres si nécessaire. 
Intégré au «  sentier découverte  » d’une 
dizaine de kilomètres à travers la ville, une 

autre boucle de promenade de presque  
2 kilomètres est à disposition des sportifs 
et des amateurs de nature à l’intérieur 
même du marais. Pierre Cuchet, adjoint 
au maire en charge de l’Aménagement du 
territoire, de l’Écologie et de l’urbanisme, 
est catégorique : « le Marais Doux existe. 
Il est là, il est nature et restera nature, 
d'autant plus qu'une partie est désormais 
sanctuarisée et fera l'objet d'un plan de 
gestion d'une durée d'au moins 30 ans ».

P.H.

Renseignements : 0800 535 844 (Numéro vert, service et appel gratuits) 
Du lundi au vendredi, de 8h30 à 11h45 et de 13h15 à 16h30 (sauf jours fériés) ou sur agglo-larochelle.fr 
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Au sud de la commune, une zone humide vient d’être aménagée, sur des parcelles laissées 
à l’abandon depuis quelques années. Ce site, destiné à la nature et à la biodiversité locale, 

a été réalisé enfin. Cette opération commencée fin 2020 se poursuit en 2021.  
Ce site, très attendu a été créé à La Colonelle. Il a permis de compenser  

le chantier de l’avenue Simone Veil. 

Une nouvelle  
zone humide naturelle 

Une bande littorale  
dédiée à la nature 

endant que le chantier de la future 
avenue Simone Veil bat son plein 
aux Cottes Mailles, à l’autre bout de 
la commune, au sud, de nombreux 

hectares d’espaces naturels, de dunes et 
de marais sont destinés à rester vierges 
de toute construction. En effet, il s’agit de 
renaturer un espace littoral allant de La 
Rochelle à Angoulins, en passant bien-sûr 
par la plage d’Aytré. Le Conservatoire du 
Littoral, le Département, l’Agglomération, 
la Ville et l’État sont propriétaires de la 
majorité de ces espaces. Certaines de ces 
acquisitions ont d’ailleurs été effectuées 
suite aux ravages causés par Xynthia en 
2010, qui avait montré que cette arrière-
plage ne pouvait être reconstruite. C’est 
dans le cadre : à la fois d’un Appel 
à Manifestation d’Intérêt portant sur 
cette zone littorale et de concertations 
régulières, que les parties prenantes, 
mentionnées plus haut, ont décidé la 
renaturation de plusieurs hectares du 

sud de la commune d’Aytré. En réponse 
de compensation, aussi, au chantier des 
Cottes Mailles. Entre le canal de Vuhé, la 
route de la plage et le parking de l’école 
de kitesurf, une zone humide a ainsi été 
restaurée, de novembre 2020 à février 
2021.

Restauration d’une zone 
humide naturelle  

Afin de replacer la nature au cœur 
de cet espace de quelques hectares, 
trois milieux ont été recréés. Une zone 
humide tout d’abord, puis des travaux 
de terrassement ont été effectués pour 
creuser un bassin au nord de la parcelle, 
dont le fonctionnement hydraulique et 
l’approvisionnement en eau s’effectuera 
via des connexions avec le canal de 
Vuhé, tout proche. Enfin, une roselière 
complète ce dispositif de marais, 
permettant à la fois d’accueillir toutes les 
espèces ayant besoin de protection mais 
aussi de réguler naturellement la qualité 
de l’eau. Un milieu de prairie s’ajoute 
à ce bassin. Son cycle de pousse sera 

assuré par la pluviométrie. Enfin, une 
zone composée de bosquets de tamaris 
est prévue. Connus pour leurs fleurs rose 
pâle et présents sur tout le littoral à l’état 
sauvage, ces arbustes seront plantés à 
partir d’essences locales. Il est en effet 
important que les végétaux replantés 
permettent le développement sans 
encombre pour la faune et la flore locale. 
En bouturage dans une pépinière, les 
arbustes seront plantés en fin d'année, 
période de plantation idéale. Plus tard, 
lorsque cette végétation s’épanouira 
pleinement, la faune s’appropriera elle 
aussi à nouveau les lieux. Des bornes 
explicatives viendront éventuellement, en 
point d’orgue, proposer aux promeneurs 
des éléments de compréhension. 

Avec le Marais Doux, les étangs de 
lagunage voisins, les plages et cette 
nouvelle zone humide, un véritable 
complexe naturel est ainsi à disposition 
de la biodiversité littorale.

P.H.

P
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e projet de replantation est un travail d’équipe.  
Les jardiniers de la ville sont dotés d’un formidable 
savoir-faire qu’ils mettent au service de la nature. 
Lorsque l’on plante, on réfléchit à l’avenir de l’arbre ou 

de l’arbuste car on plante pour la vie ».

«L

La vision de l’élu  
Jonathan Coulandreau
" On plante pour la vie "

Les arbres de la ville,  
la promesse d'une renaissance

Pour des questions de sécurité, la Ville doit parfois procéder à l’abattage d’arbres.  
Mais en contrepartie, pour chaque arbre abattu, le Maire et les élus s'engagent à replanter  

un arbre ou un arbuste qui contribueront à la végétalisation de la commune.

rnant la ville avec panache et 
contribuant largement à son 
embellissement, les arbres font 
partie intégrante de la vie des 

aytrésiens et sont au cœur des attentions 
du service des espaces verts. Parce que 
la nature n’est pas immuable, il arrive que 
certains arbres deviennent au fil du temps 
gênants, malades, voire dangereux. Après 
une analyse des différentes contraintes, 
l’abattage peut être alors envisagé. Les 
peupliers bordant l’avenue Georges-
Clemenceau en ont fait l'objet. Leurs 
racines en quête d’humidité se sont 
déployées et sont venues casser le réseau 
d’évacuation des eaux pluviales. Face à 
cette problématique, leur abattage a été 
acté fin 2020.

Une double compensation
Chaque arbre est répertorié dans un registre 
afin de noter les prévisions de replantations. 
En effet, la Ville s’engage à replanter un arbre 
ou un arbuste dès qu’un arbre est abattu. 
Cette fin de vie est aussi le début d’un autre 
cycle, ailleurs sur la commune. « Par exemple 
nous n’allons pas forcément replanter au 
même endroit que les peupliers, mais 
si c’est le cas nous choisirions alors des 
essences qui ne se ramifient pas dans le 
sol pour éviter d’autres dégâts », explique 
Jonathan Coulandreau l’élu du Patrimoine 
bâti et naturel. Chaque nouvelle plantation 
est le fruit d’une réflexion préalable qui tient 
compte du milieu, du climat et du lieu de 
plantation. 

Des essences locales
Erables champêtres, frênes, chênes verts, 
font partie des espèces endémiques de 
Charente-Maritime. Elles sont privilégiées 
dans le processus de replantation car elles 
s’adaptent parfaitement au milieu qui est 
le leur.  Palmiers ou autres essences n’ont 
donc aucune chance d’intégrer la liste des 
nouveaux arbres à planter. « Nous avons un 
sol très calcaire. Ce sol si particulier, toutes 
les plantes ne le supportent pas, d’où 
l’intérêt d’aller piocher dans nos espèces 
locales. Dans le cas contraire nous devrions 
utiliser beaucoup d’engrais et arroser en 
grande quantité  », précise Pierre Cuchet, 
l’adjoint en charge de l’Aménagement du 
Territoire, de l’Écologie et de l’urbanisme.

Renseignements, Services techniques : 05 46 30 45 35

ans une ville, il convient de végétaliser autant 
que possible. «  On recommence à comprendre 
l’importance du lien entre l’homme et la nature  », 
signale Pierre Cuchet.

D’ici à 2022, le projet « Sous le bitume  la nature » : à cette 
occasion les habitants du quartier du Fief des galères se 
verront remettre un sachet de graines. Ils pourront les semer 
et entretenir ces espaces pour faire davantage de place au 
monde végétal.

Impliquer les citoyens 

D

O
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Laurence Le Quilliec et Frédérique Carchano, bibliothécaires à la médiathèque Elsa-Triolet, 
ont sélectionné et commenté douze livres et un DVD, pour tous les âges, sur le thème du 
développement durable. Tous sont disponibles à la médiathèque.

L'écologie au fil des pages

Renseignements, Médiathèque Elsa-Triolet : 05 46 45 60 67  - Ouverte les mardis de 15h à 18h sur rendez-vous uniquement, 
les mercredis de 14h à 18h, les jeudis et vendredis de 15h à 18h et le samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h.

• Petit guide amusant pour écolos débutants : 50 gestes qui 
peuvent tout changer, de Sarah Bienaimé (Terre vivante)

« C’est un livre pratique pour les gens qui veulent agir pour 
l’environnement, sans savoir par où commencer. Ce n’est pas 
culpabilisant. »

• L’éco-anxiété ne passera pas par moi : conseils pratiques pour 
une écologie sereine, d’Élise Rousseau (Delachaux et Niestlé)

« C’est une BD écrite par une écolo convaincue, mais qui se 
pose des questions. Elle dialogue avec un anti-écolo. Le ton est 
léger, très humoristique. »

• L’homme et la nature : comment renouer ce lien secret, de 
Peter Wohlleben (Les Arènes)

« C’est un auteur incontournable lorsque l’on parle d’écologie. 
Ce livre remet en perspective notre passage sur Terre. »

• Comment rester écolo sans finir dépressif, de Laure 
Noualhat (Tana)

« L’auteure use du second degré pour décomplexer le lecteur. 
Elle veut aussi montrer que l’écologie n’est pas quelque chose 
de déprimant et d’incompatible avec la modernité. »

• J’arrête le plastique, d’Anne Thoumieux (Éditions Leduc)

«  Le plastique est partout. L’auteure propose une prise de 
conscience pour changer peu à peu nos habitudes et adopter 
de nouveaux réflexes. »

• Le bug humain  : pourquoi notre cerveau nous pousse à 
détruire la planète et comment l’en empêcher, de Sébastien 
Bohler (Robert Laffont)

« Il nous arrive de faire certaines choses, tout en sachant qu’elles 
sont néfastes. C’est cette mécanique fascinante qu’aborde 
l’auteur. »

• Je crée ma pelouse 
écologique, refuge  
de la biodiversité, d’Aymeric 
Lazarin (Terre 
vivante)

«  C’est connu, les pelouses sont très gourmandes en eau.  
Ce livre présente de nombreuses alternatives pour combiner 
jolie pelouse et écologie. »

• Alternatives au gazon, d’Olivier Filippi (Actes Sud)

« Oui, il est possible d’avoir un joli jardin avec moins de pelouse, 
plus de minéraux et des végétaux peu gourmands en eau.  
Ce livre regorge d’astuces. »

• Funérailles écologiques : pour des obsèques respectueuses 
de l’homme et de la planète, de Brigitte Lapouge-Déjean et 
Laetitia Royant (Terre vivante)

«  C’est une préoccupation de plus en plus présente et qui 
mérite un questionnement. Les funérailles traditionnelles ont 
un impact important sur notre environnement. »

• 10 façons d’assassiner notre planète, collectif (Flammarion 
Jeunesse)

« Il s’agit d’un recueil de dix nouvelles pour ados écrites par des 
grands noms de la science-fiction. Si certains sujets restent du 
domaine de l’anticipation, d’autres malheureusement, sont réels. »

• Dégoûtant !, d’Antoine Guillopé et Glen Chapron (P’tit Glénat)

«  Arno le crapaud veut déclarer sa flamme, mais sur son 
parcours, il est bloqué par les détritus qui jonchent le marais.  
Une histoire qui marque les esprits des jeunes enfants. »

• C’est du propre !, de Clotilde Goubely et Pog (Marmailles & Cie)

« Une histoire drôle et touchante qui permet de comprendre 
l’impact de la pollution humaine sur les animaux. »

• Demain, film de Cyril Dion et Mélanie Laurent (France 
Télévisions Distribution)

« Ce film, résolument optimiste, doit être vu par le plus grand 
nombre. Au cours du film, on rencontre des citoyens qui 
agissent à leur échelle pour le bien de la planète. Inspirant ! »

J.L.

Jeunesse
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Renseignements, Service Education : 05 46 30 19 21

pparues en 2012, les aires marines éducatives (AME) permettent à des élèves de gérer un petit espace de littoral. La démarche vise 
à développer éco-citoyenneté et conscience de l’environnement et de la nature proche. Les élèves et enseignants de La Courbe 
porteront ainsi leur attention sur la plage de Godechaud, et ce jusqu’en 2023. Au programme : observation de la biodiversité et 
des caractéristiques environnementales, travail sur d’éventuelles solutions et bilan des 3 années de gestion.

En outre, l’alimentation par la nature et les plantes sauvages comestibles est la thématique abordée dans le cadre du renouvellement du 
label « éco-école », qui se rejoue chaque année. Les élèves iront par exemple ramasser du poivre sauvage près de l’école, pour en faire 
ensuite de vraies recettes de chefs !
Les nombreux autres projets en cours à La Courbe sont visibles sur le site internet de l’école, créé en 2020 lors du premier confinement.

A

Quoi de neuf à l'école de La Courbe ? 
Parmi les nombreuses actions engagées par l’éco-école en 2020-2021, « Aire Marine Éducative », 
un projet sur plusieurs années mobilise toutes les classes de l’établissement. 

L’école Petite Couture et  
l’école d’ingénieurs de La Rochelle 

s’associent pour l’environnement !
En mai prochain, un grand nettoyage de la nature et de la plage d’Aytré sera l’occasion  
pour les élèves de CE1-CE2 de l’école Petite Couture d’utiliser les objets de ramassage  
des déchets fabriqués par les étudiants de 1ere année de l’EIGSI, l’école d’ingénieurs de  
La Rochelle. Les plus jeunes générations du territoire se sont ainsi rassemblées toute  
l’année scolaire autour des questions d’environnement et de développement durable. 

ans les couloirs de l’école Petite Couture ce jeudi 28 
janvier à Aytré, on sent l’enthousiasme et l’excitation. 
Celle des élèves de la classe de CE1-CE2, et celle des 
étudiants de l’EIGSI. Et pour cause, ces derniers sont 

venus présenter les maquettes et prototypes qu’ils ont réalisés : 
une pince «  croque-déchets  », un chariot de ramassage et un 
robot-araignée. Les yeux et les oreilles grands ouverts, intrigués 
et fascinés, les enfants essaient de comprendre le fonctionnement 
des objets qu’ils ont face à eux. Les futurs ingénieurs tentent 
d’expliquer avec des mots simples. C’est avec les remarques des 
écoliers qu’ils pourront améliorer leurs réalisations. 

Un projet collaboratif entre  
les jeunes générations

En mai prochain, si les conditions sanitaires le permettent, tout ce 
petit monde cheminera de l’école jusqu’à la plage d’Aytré pour 
ramasser le plus de déchets possibles, grâce aux objets qu’aura 
fabriqué la promotion de 1ere année de l’EIGSI. Les 140 étudiants 
planchent depuis le début de l’année scolaire sur le triptyque 
suivant : une pince permettant de ramasser les déchets sans les 
toucher, un chariot pour transporter les déchets ramassés et un 
robot-araignée pour les peser et les trier. Les étudiants se sont 
rendus plusieurs fois à l’école, pour échanger sur l’environnement 
et le développement durable dans un premier temps, puis sur les 
maquettes fabriquées. Edouard, un des étudiants de la promotion, 
remarque à propos des enfants, agréablement surpris, «  ils sont 

déjà très sensibilisés à l’environnement ». Et Ronan d’ajouter : « on 
a imaginé des maquettes mais ce sont les enfants qui vont les 
utiliser, alors on s’adapte ! ». 

L’environnement au cœur des attentions
Ce projet permet aux enseignants à l'initiative de Julie Gaudin 
à l’EIGSI et Mathilde Deborde à Petite Couture, d’aborder les 
questions environnementales par la pratique plutôt que par les 
grands discours. Résultat  : différentes générations d’usagers du 
territoire se réunissent et s’accordent sur la nécessité de nettoyer 
la nature. Au passage, les étudiants de l’EIGSI auront peut-être fait 
naître des vocations d’ingénieurs chez les enfants de Petite Couture.

P.H.

Renseignements, Service Education : 05 46 30 19 21

D
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Au revoir au dossier papier… Bonjour au portail citoyen ! 
La Ville d’Aytré propose aux familles un nouvel espace pour réaliser les démarches  

administratives relatives aux inscriptions scolaires et à la restauration.

À l’heure de la rentrée  
scolaire de septembre !

Le portail citoyen
C’est un site permettant la réalisation 
des inscriptions scolaires et à la restaura-
tion.  Depuis un compte personnel et 
sécurisé, les familles pourront :

• gérer les informations de leur compte 
(coordonnées, changement de situation, 
pièces justificatives…) qui sont conservées 
durant toute la scolarité, dans le respect 
des normes en vigueur (Règlement 
Général sur la Protection des Données),

• s’inscrire et réserver la restauration 
municipale

• recevoir, consulter et payer les factures.

La facturation, interviendra en fin de mois, 
après comptabilisation des présences de 
l’enfant. Le règlement par carte bancaire 
sera également possible via l’interface 
du Trésor Public.

Ne manquez pas la période 
des inscriptions 

Inscriptions scolaires :  
du 6 au 25 avril 2021

Inscriptions restauration scolaire :  
du 6 avril au 26 juin 2021

Rendez-vous sur aytre.fr  
et laissez-vous guider !

A noter  :  les familles dont l’enfant était 
déjà inscrit aux services en 2020-2021 et 
les nouvelles familles recevront un mail 
pour l’activation du compte.
Les familles ne pouvant pas accéder 
à internet pourront prendre rendez-
vous auprès du Service Éducation 
(voir renseignements en bas de page) 
et devront se munir des documents 
nécessaires à la pré-inscription : 
photocopies du livret de famille (pages 
parents, pages enfants) et d’une 
attestation de domicile datant de moins 
de trois mois.

Pourquoi ? 

Les citoyens sont de plus en plus 
demandeurs de démarches administra-
tives dématérialisées. 

Ce portail s’inscrit dans une logique de 
modernisation des services municipaux 
avec une gestion optimisée et offrant 
plus d’autonomie aux familles.

Renseignements, Mairie d’Aytré Service Éducation : 05 46 30 19 21 - secretariat.scolaire@aytre.fr

Ce service fait actuellement l’objet 
d’une consultation afin de désigner 
un délégataire qui prendra en charge 
ce service.
En attendant de connaître le 
délégataire retenu, l’inscription pour 
la rentrée de septembre se fera 
comme suit :

1. Télécharger le formulaire d’inscrip-
tion spécifique sur aytre.fr.

2. Remplir le dossier. 

3. Déposer ou renvoyer à la mairie le 
dossier et ses pièces justificatives. 

Renseignements, Mairie d’Aytré 
Service Éducation  
Place des Charmilles BP 102 
17442 Aytré Cédex - pedt@aytre.fr 

Accueil 
périscolaire
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Téléchargez la liste complète sur aytre.fr  

Produits « bio » et produits  
locaux à la restauration scolaire

La part des produits bios servis dans les restaurants scolaires augmente progressivement  
avec, toujours en ligne de mire,la priorité au circuit court. 

Aytré, 620 enfants sont inscrits à la cantine sur les 672 écoliers que compte la ville.  
Un taux de fréquentation très important (plus de 92 %) qui illustre la qualité des 
repas servis chaque jour dont le coût s'élève à environ 7E/repas pour la collectivité. 
Aytré gère quatre restaurants scolaires (un par école), ainsi qu’un office. Ici, pas 

de cuisine centrale, ni de prestataire éloigné qui livrerait des repas déjà prêts. Tout est 
fait maison. Les enfants et les parents ne s’y trompent pas et apprécient cette qualité 
de service.

Les fruits et légumes proposés aux enfants sont déjà 100  % bio. Prochainement, 
ce sera également le cas des produits d’épicerie sèche (pâtes, riz, biscuits…). La Loi 
Egalim(1) impose, entre autres mesures, aux restaurants scolaires de servir au moins 50 % 
de produits de qualité et durables à compter du 1er janvier 2022, dont 20 % de produits bio. 
« Au-delà des produits bio, nous avons à cœur de défendre l’approvisionnement en circuit 
court et de travailler avec les producteurs », ajoute Estelle Quéré, adjointe à l'éducation 
et à la petite enfance.

Preuve en est le partenariat entre la Ville et l’association « Les Ailes de la vie d’Andilly », qui 
rassemble plusieurs apiculteurs locaux. Du miel, issu des ruches aytrésiennes de l’association, 
est mis à disposition des quatre cuisines scolaires. Charge aux cuisiniers de l’intégrer aux recettes 
et d’en faire profiter tous les petits aytrésiens.

J.L.

À

(1) Loi pour l’équilibre des relations commerciales dans le secteur agricole et une alimentation saine et durable

Chaque saison ses produits

PRINTEMPS

Source : Manger bouger, Programme National Nutrition Santé mangerbouger.fr

Exemples / Version complète sur aytre.fr

ÉTÉ

AUTOMNE HIVER

1716/



n˚229 Contacts Mars-Avril 2021

Initiatives

la recette  
d'un chef aytrésien
Morgan Dupois, nous a confié la recette d'un "dos de cabillaud" spécial "Contacts".

Tarte tatin
Commencer par la pâte brisée : 300g de farine,150g de 
beurre (pommade), 1/2 cuillère à café de sel, 8cl d'eau

	 1  Mélanger la farine et le sel

	 2  Incorporer le beurre pommade au mélange

	 3  Une fois que le beurre est bien incorporé, ajouter l'eau.

	 4  Former une boule

	 5  Filmer au contact

	 6  Laisser reposer

Appareil pour la tatin : 800g d'endives, 60g de beurre, 
40g de cassonade, 70g de comté râpé, 1 oignon jaune, 
1 gousse d'ail, sel et poivre.

	 1  Préchauffer le four à 200 degrés

	 2  Nettoyer les endives et enlever le cœur

	 3  Couper les endives dans le sens de la longueur

	 4  Émincer l'oignon et hacher l'ail

	 5  Faire revenir les endives, l'oignon et l'ail dans une  
		  poêle avec le beurre

	 6  Soupoudrer le tout de cassonade

	 7  Saler et poivrer

	 8  Laisser cuire, jusqu'à obtenir une belle coloration,  
		  les endives doivent être tendres

	 9  A la fin de la cuisson, ajouter le comté puis mélangez

	 10 Déposer les endives dans un plat à tarte.

	 11 Étaler la pâte sur un plan de travail fariné

	 12 Couvrir les endives avec la pâte brisée

	 13 Cuire 30 min au four à 200 degrés

 
Pendant ce temps, préparer la vinaigrette aux agrumes : 
3 cuillères à soupe d'huile d'olive, 1 jus de citron jaune, 
sel et poivre, 1/2 orange et 1 kiwi

	 1  Peler le kiwi, prélever les segment d'orange et les tailler  
		  en brunoise.

	 2  Mélanger le tout avec l'huile d'olive, le sel et poivre.

Cuisson du poisson

	 1  Mettre un filet d'huile d'olive dans votre poêle à feux vif 
		  avec une gousse d'ail écrasée

	 2  Une fois que la poêle est chaude, déposer les filets de 
		  cabillaud, saler et poivrer

	 3  Cuire 1 min de chaque côté

	 4  Disposer les filets dans un plat adapté pour le four

	 5  Finir la cuisson du cabillaud au four (4/5min)

Dressage

	 1  Découper la tarte en parts égales

	 2  Déposer le cabillaud au centre de l'assiette

	 3  Ajouter une belle part de tatin

	 4  Assaisonner le poisson avec la vinaigrette en déposant  
		  les fruits sur le poisson

Bon appétit !

Dos de cabillaud vinaigrette d'agrumes 
& tarte tatin aux endives et comté.

aisons connaissance avec le chef du restaurant "La Table de Gaspard" : « J'exerce ce métier depuis plus de 15 ans. J'ai acquis de 
l'expérience durant toutes ces années auprès de chefs qui ont su me transmettre leur savoir et leur amour de la cuisine. En août 
2020, avec ma compagne, nous avons ouvert un restaurant situé blvd Charcot. Je travaille des produits frais et en majorité qui 
proviennent de circuits courts. Je les transforme simplement afin qu'ils soient sublimés sans les dénaturer ». F
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Une nourriture florale
Tout au long de l’année, Amandine Mouret partage sa passion des plantes sauvages  

comestibles et médicinales lors de balades au cœur du Marais Doux.

e Marais Doux contient de 
nombreux trésors pour ceux et 
celles qui savent prendre le temps 
de l’observer. Outre les multiples 

espèces animales que l’on y recense, 
le marais abrite une myriade de 
plantes sauvages comestibles.  C’est ici 
qu’Amandine Mouret propose depuis 
trois ans des balades découverte pour 
initier le public aux vertus des plantes 
comestibles via son association, Le 
Sentier. Chaussée de ses bottes en 
caoutchouc et enveloppée dans un 
épais manteau d’hiver, cette aytrésienne 
connaît le site comme sa poche. Elle qui 
a construit son alimentation autour des 
plantes et des fruits, trouve au Marais 
Doux tout ce dont elle a besoin pour 
préparer ses repas. 

Une variété de plantes
Guimauve, ortie, maceron, moutarde, 
plantain lancéolé, chaque saison offre 
son lot de plantes. « Il y a tout le temps 
de tout », résume-t-elle en réajustant ses 
moufles. 

Cet attrait pour le monde végétal a 
commencé à prendre forme en 2016, 
lorsqu’Amandine entreprend le chemin 
de Compostelle. «  Cette expérience 
m’a transformée, se souvient-elle. 
J’étais déjà engagée auprès de diverses 
associations issues de l’économie 
sociale et solidaire, mais je ne pensais 
pas aux plantes. Et puis, en marchant, 
je les ai regardées avec plus d’intérêt ».  
Elle revient à Aytré et se forme auprès 
d’Anne Richard, une naturaliste 
spécialisée dans la botanique. « J’étais 
alors convaincue de vouloir en faire mon 
métier ». Elle retourne quelques mois sur 
les bancs de la faculté pour apprendre 
les bases de la transformation des 
plantes. 

Transmettre du pratique !
Au fil des balades, elle plante des graines 
dans la tête des participants. Une recette 
d’omelette au plantain lancéolé par-ci, 
une recette de lessive à base de lierre 
grimpant par-là, Amandine est une 
encyclopédie botanique. Durant une 
à deux heures, elle distille conseils et 

astuces pour profiter des bienfaits des 
plantes. « L’objectif de ces sorties c’est 
vraiment de transmettre du pratico-
pratique », indique cette spécialiste. 
Armés d’un petit couteau, les participants 
apprennent à reconnaître, trouver et 
savourer les plantes du marais doux. 
« On redevient cueilleur. Pour moi c’est 
déjà ma nourriture d’être au milieu des 
plantes. Et puis le fait de reconnaître les 
plantes suivants les saisons nous permet 
de nous relier au vivant ».

Des formations poussées
Outre les balades, Amandine Mouret a 
également mis en place des formations 
un peu plus poussées qui durent trois 
heures, à raison d’un samedi par mois 
pendant trois mois. « On étudie vraiment 
les plantes en étant dans leur milieu. 
L’objectif de ces formations est de 
devenir autonome pour consommer les 
plantes ensuite », précise la formatrice. 

C’est dans cet élément qu’Amandine 
a trouvé sa source d’épanouissement.  
Un peu sauvage, mais jamais déconnec-
tée de la réalité, comme ce marais lové 
au cœur de la cité.

Un large panier en osier suspendu au 
bras et chaussée de bottes de pluie, 
Amandine Mouret connaît le site comme 
le bout de ses doigts.

J.T.

L

Renseignements, www.sentierbotanique.fr et amandine@sentierbotanique.fr  
10€ sortie d’une heure / 15€ 2h/ 30€ stage ½ journée

L’ortie, une super plante
i cette plante est surtout connue 
pour les démangeaisons qu’elle 
implique, elle l’est un peu moins 
pour ses vertus nutritionnelles. 

Elle est riche en vitamines et contient 
six fois plus de  vitamine C  que 
l’orange. Et ce n’est pas tout, l’ortie 
concentre beaucoup de fer.  On en 
trouve presque deux fois plus que 
dans la viande de bœuf, ce qui fait 
de l’ortie un aliment idéal pour les 
végétariens.

Bon à savoir

S

Initiatives
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Renseignements , Association de quartier Fief des Galères  : aytre.lac@gmail.com et 06 04 09 02 56

* " Le pied de mur c'est la loi, jusqu'au caniveau de la citoyenneté ".

La Ville d’Aytré apporte son soutien à l’association de quartier Fief des Galères pour embellir 
la ville - et les trottoirs -. Rendez-vous le dimanche 21 mars (ou le 28 mars en cas  

de conditions météorologiques défavorables) pour une action conviviale et citoyenne !

est sous la forme d’une 
expérimentation que 
l’associa-tion de quartier 
Fief des Galères sollicite 

la mairie afin d’organiser, de 9h30 à 
12h le dimanche 21 mars, une action 
citoyenne de nettoyage des trottoirs et 
de fleurissement de ces espaces publics.

Il appartient à chacun d’entretenir devant 
chez soi, de son pied de mur jusqu’au 
caniveau*. Chacun sa part mais l’entraide 
est la bienvenue pour les voisins qui 
ne sont pas en mesure d’effectuer cet 
entretien.

Pourquoi participer  
ce jour-là ?

Parce que rien n’est plus motivant que de 
rassembler les énergies pour se retrouver 

autour d’une mission commune. Pour 
vous aider dans cette action, la Ville 
vous dotera, à cette occasion, d’un 
sac papier dédié aux déchets verts. Ce 
sac est à récupérer avant le lancement 
de l’opération de 9h à 9h30 place du 
« Pourquoi-pas ».

Que faire de mon sac  
de déchets verts lorsqu’il  

est plein ?
Je vide le contenu dans la benne 
spécialement installée place du 
«  Pourquoi-pas » ou au Centre de 
Valorisation des Déchets le plus proche 
situé à Périgny (Avenue Bernard 
Moitessier). Attention, je conserve mon 
sac.

La Ville offre des graines 
Embellir les trottoirs est l’objectif affiché 
par la municipalité. Dans ce cadre, et 
pour remercier les participants, la Ville 
d’Aytré offrira des graines variées à 
planter.

Ces petites graines sont à semer d’avril à 
juin en pied de mur ou dans vos jardins.

Gardons les bons gestes
La crise sanitaire n’est pas encore 
derrière nous. Aussi, il est demandé 
à chaque participant de bien vouloir 
respecter scrupuleusement les gestes qui 
protègent (port du masque et respect de 
la distanciation).

Rappel : en cas de mauvais temps l’action 
sera reportée au 28 mars. Restez informés 
sur aytre.fr et les réseaux sociaux.

C'

Initiatives

Grand nettoyage  
de printemps dans le quartier 

Fief des Galères

De bien belles 
pensées pour fleurir 
les jardins et balcons

Renseignements , Association de quartier Fief des Galères  : 
aytre.lac@gmail.com

C omme chaque année, 
depuis 4 ans déjà, 
l’association de quartier 
Fief des Galères va offrir 

une pensée à chaque foyer du 
quartier. Une initiative originale 
et poétique pour ramener de la 
couleur et de la nature dans notre 
quotidien. 

1200 pensées 

distribuées
chaque année par 

l’association.
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Renseignements, Communauté d'Agglomération de La Rochelle (CdA) : www.agglo-larochelle.fr 

Renseignements, Communauté d'Agglomération de La Rochelle (CdA) : www.agglo-larochelle.fr 

nviron 30  % de nos déchets 
ménagers sont compostables. Il est 
donc intéressant de posséder un 
composteur chez soi, à installer dans 

son jardin. La CdA organise des distributions 
de composteurs - gratuitement - chaque 
semaine, les mardis, mercredis et jeudis 
de 13h à 16h15 (sauf jours fériés), toute 
l’année. Le lieu de retrait, à savoir l’unité 
de compostage de Périgny, est accessible 
sans rendez-vous. Vous pourrez repartir 
avec votre composteur individuel sur 
simple présentation de votre pass 
déchetteries et d’un justificatif de domicile 
de moins de trois mois, dans la limite 
d’un composteur par foyer. La collectivité 
distribue en moyenne 2 500 composteurs 
par an, avec une forte demande constatée 
ces dernières années.

Pour celles et ceux qui ne peuvent pas se 
déplacer à ces horaires, la CdA organise une 
distribution un samedi toute la journée, deux 
fois par an (au printemps et à l’automne).  
Le prochain rendez-vous sera proposé 
pendant la «  Quinzaine du Compostage » 
qui a lieu cette année du 27 mars au 10 avril.

Si vous habitez en immeuble et que vous 
souhaitez installer un composteur collectif 
au pied de votre habitation, parlez-en à vos 
voisins et au syndic de copropriété. Si toutes 
les parties sont d’accord, la CdA peut vous 
accompagner dans votre projet.

À noter que la Communauté d’Agglo-
mération de La Rochelle propose également 
du compost et du paillage à la vente. Ceux-
ci sont issus des résidus végétaux déposés 
par les habitants en déchetteries et par les 
services espaces verts des communes de 

l’agglomération à l’unité de compostage 
de Périgny. Un cercle vertueux qui permet 
aux habitants d’acheter du compost de très 
bonne qualité à partir de 0,40E les 20 litres 
ou du paillage à 0,25E les 20 litres. La 
vente a lieu au même endroit et aux mêmes 
horaires que la distribution de composteurs.

J.L.

E

ous souhaitez vous débarrasser 
d’un vieux canapé, d’un buffet 
en mauvais état ou d’appareils 
électroménagers hors d’usage  ? 

Pas toujours facile de les installer dans le 
coffre de la voiture pour les déposer en 
déchetterie.

C’est pourquoi la CdA propose à tous les 
habitants de l’agglomération un numéro 
gratuit, le 0  805  295  135, disponible du 
lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h 
à 17h (sauf les jours fériés). Un rendez-
vous sera alors fixé dans les quinze jours 

qui suivent. L’enlèvement se fait devant 
le domicile, en présence du demandeur. 
Sur présentation du pass déchette-
ries, un passage sera décompté 
en échange du service de collecte. 
L’encombrant sera ensuite déposé 
dans les bennes de l’une des dé-
chetteries de l’agglomération.

Attention, ce service de collecte ne 
peut être utilisé que trois fois par an 
maximum par foyer.

J.L.

V

Initiatives

Le printemps approche et, avec lui, les projets dans le 
jardin. Savez-vous que la Communauté d'Agglomération de 
La Rochelle met gratuitement à disposition des habitants 
des composteurs  ? Il est également possible d’acheter du 
compost et du paillage à bas coût.

Le compost ou l’or 
noir du jardin

La Communauté d'Agglomération de La Rochelle propose aux habitants un service de  
collecte des encombrants à domicile. Mode d’emploi.

Comment se débarrasser  
des encombrants ? 
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des groupes politiques
Expression

Expression de la majorité, Tony Loisel groupe " Osez le changement "

En réponse aux reproches qui nous sont faits 
par l’opposition à propos de l’éducation, 
notamment de la résiliation de la Délégation 
de Service Public (DSP), nous rappelons que 
lesdits accords avec la SLEP n’ont jamais été 
vraiment revus depuis des années.
Au vu du contrat, des risques et contraintes, 
il était indispensable de le revoir. La 
« concertation » que nous proposons 
maintenant n’a jamais été évoquée lors des 
mandatures précédentes. Les événements 
auxquels nous sommes confrontés sont 
inédits  : trouver des solutions satisfaisantes 
sans pour autant creuser un peu plus nos 
finances. Nous tiendrons compte volontiers 
de suggestions constructives, en revanche, 

les critiques pures et simples sont juste une 
perte de temps pour tous.
Les rythmes scolaires seront mis en place 
pour septembre. D’ici-là, les projets seront 
affinés et présentés en temps voulu.
On nous reproche de parler d’argent ! Il en 
est question cependant, après avoir pris 
connaissance des audits internes réalisés. 
Il s’agit pour nous de tout passer en revue 
pour traiter ce qui doit l’être en urgence.
Vous avez été nombreux à nous dire que 
notre voirie n’était pas en bon état, nous 
en sommes d’accord, mais l’état de la voirie 
est aussi un héritage ! Les nids de poules 
… avaient été mal bouchés dans l’urgence.  
Ils ont été rebouchés parfaitement aux frais 

des intervenants. Plus de problème donc 
entre avenue Grasset et rue de la Gare.

Mais « des trous, des p’tits trous, toujours 
des petits trous » font aussi des trous dans 
un budget très serré.

Pour information, et après audit, nous 
savons que la remise en état du réseau 
routier d'Aytré dégradé coûtera 1,8 Md'E 
par an pendant plusieurs années.

L’Equipe Majorité.

Groupe " Aytré Etes-vous prêts.es ? "

Lors du dernier Conseil Municipal, il a été 
indiqué que les rythmes scolaires seront 
modifiés après concertation avec les parents 
d’élèves
Ce que M. LOISEL appelle concertation se 
résume en fait à des échanges avec des parents 
devant la boulangerie ou aux portails de 
certaines écoles.
Concertation ? vous avez dit Concertation ? mais 
qu’en est-il de l’avis des parents qui ne vont pas 
à la même boulangerie que M. le maire ?
La modification des rythmes scolaires n’est pas 
encore actée. Il faudra encore attendre l’avis 
des conseils d’école à venir. Souhaitons que 
l’intérêt de l’enfant soit pris en compte.

Lors de ce même Conseil, la résiliation de la 
DSP avec la SLEP a été votée par la majorité 
au prétexte de l’intérêt général et de la 
modification des rythmes scolaires. Ces raisons 
sont irrecevables. Nous sommes en désaccord 
avec cette décision. Il s’agit de casser ce qui 
existe et de faire des économies drastique au 
détriment des familles et sans considération 
des salariés de l’association et de la qualité du 
service rendu.
Les décisions municipales sont paradoxales  ! 
A la grande satisfaction de la municipalité, 
le marché de Noël a été maintenu en dépit 
de la crise sanitaire avec d’importants 
regroupements, et le Conseil Municipal est 
quant à lui organisé en visio.

Alors qu’aucune réunion en présentiel n’est 
autorisée, un débat public sur le budget était 
étonnement programmé.  Il a été annulé. 
C’était tellement évident ! Cela jette un doute 
sur la sincérité de l’équipe municipale.

Il n’a fallu qu’une petite année à cette équipe 
pour casser la dynamique sociale et solidaire 
bâtie au fil des années. Il y a de quoi être 
vraiment inquiets.

L’équipe d’Aytré Êtes-vous prêts.es ?

Hélène RATA Katia GROSDENIER Hélène  
DE SAINT DO Yan GENONET Jacky DESSED

Groupe " Aytré à venir ! "

Nous sommes tous des parents d’élèves.

Le parent d’élève aytrésien n’emmènera pas son 
enfant au printemps de « Drôles de festival », ni 
au cinéma, ni au restaurant. L’argument d’aller 
mettre le bout de son nez dehors tombe à plat 
pour une « génération tablette » qui n’avait pas 
besoin de se faire prier. Il sait maintenant que 
sans avoir été consulté, la semaine de son enfant 
se déroulera sur 4 jours à la prochaine rentrée 
scolaire. En décidant de résilier la délégation de 
service publique en divisant en lots les différents 
moments de vie des enfants en dehors du temps 
scolaire, la majorité prend le risque d’avoir 
plusieurs interlocuteurs au lieu d’un seul avec 
toute l’hérésie organisationnelle qui pourrait 
en découler. Un risque calculé  ? Un risque qui 

coûtera plus de 27  000 euros sans assurance 
d’un mieux. Le parent d’élève pourra, en se 
rendant en voiture au parc Jean Macé s’il n’a 
plus à slalomer entre les nids de poule, profiter 
de la sortie des poubelles tout le weekend 
qu’elles proviennent de citoyens, d’entreprise ou 
d’établissements scolaires, probablement une 
campagne d’embellissement de la Ville.
A l’heure où nous écrivons ces lignes, les 
documents budgétaires de cette année, bien 
que diffusés en commission, ne nous ont pas 
été envoyés. Nous sommes une opposition 
critique mais juste. Quand nous proposons dans 
l’urgence la distribution d’un colis à l’attention 
des séniors pour pallier l’impossibilité d’organiser 
leur repas annuel, attention peu onéreuse, c’est 
dans l’intérêt général. Nous sommes réactifs 

mais pour s’approprier un budget, nous avons 
besoin de temps.
Nous demandons à la majorité de nous faire 
confiance et de ne pas faire de rétention 
d’informations inutiles. Nous ne sommes pas 
d’accord sur tout  : Loin de là. Mais parlons du 
fond, n’ayons pas peur du débat. Risquons de 
nous convaincre dans la construction du budget. 
Nous saurions trouver des solutions sur la ligne 
de crête budgétaire, sans tomber forcément 
d’accord et c’est bien normal. Notre analyse et 
notre expérience sont au service d’Aytré.
Décidément, avec ou sans enfant, nous sommes 
tous des parents d’élèves bien las.

Arnaud Latreuille, Jacques Garel pour le groupe 
Aytré à venir !
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réagirAyt
face aux risques majeurs

*

On voulait vous 
mettre au parfum.

S’inscrire aux

aytre.fr
alertes

aytre.fr

Cr
éa

tio
n 

: S
er

vi
ce

 C
om

m
un

ic
ati

on
 d

e 
la

 V
ill

e 
d’

Ay
tr

é 
- P

ho
to

 : 
Ad

ob
e 

St
oc

k 
- N

ov
em

br
e 

20
19


